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BfBLIOTHP'^A 


FQ 


Gloire  du  long  désir,  Idées, 
Tout  en  moi  s'exaltait  de  voir 
La  famille  des  iridées 
Surgir  à  ce  nouveau  devoir. 

Stéphane  Mallarmé. 


ODE     PREMIERE 


A.   X  aul   Valéry. 


Car  j'installe  par  la  science 
L'hymne  des  cœurs  spirituels 
En  l'œuvre  de  ma  patience... 

S.  M. 


Filt^  de  soi^  jainaié  d'un  autre, 
Souà  Led  feux  seuU  du  regard 
PatfoLd  uididtinct  se  vautre 
Au  sable  un  monstre  hagard. 
Jflalé  si  tu  nieud  La  phalange 
Sa  clarté  sudcite  l'ange 
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Parmi  son  ^ol  dand  Le  ciel  ; 
Il  offre  au  mondtre  ded  pabned, 
Et  sed  maind  biaiiched  et  calmed 
V^erdent  Le  iiard  et  Le  miel. 

Un  friddon,  par  banderoled 
CLaired  dand  L'air  palpitant 
D'une  poudre  de  coroLLed, 
S'écouLe,  monte  et  s'étend 
Si  l?aut,  si  Loin,  que  de  L'L?erL)e 
S' enfonce  et  se  pâme,  ^erl)e 
Dand  t abîme  de  L'azur, 
Rameaux  que  nuL  i>ent  n'émonde, 

TorcL?ed  écLairant  Le  monde, 
L'éLan  de  ton  i^ouLoir  pur. 

Un  Printempd  JaiLLi  de  L'aube 
Par  ta  i^oix,  suprême,  sort. 
Et  sa  spLendeur  vierge  engLobe 
Le  rê^e  au  de  L'eddor 
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V^crtlg'uieux  qui  s  élance 
Et  Ua'^cugie  turbulence 
Eparde  dand  led  ^uêpierd 
Quand  reddaitn  de  sa  lumière 
PuLde  la  sèi^e  première 
JKème  en  i ombre  soud  ted  piedd. 

Là  le  surdaut  ^erdatile 
Que  divulguent  ded  maraid 
Led  cent  bouched  du  reptile 
Profère  que  tu  créeraid, 
Par  la  ^râce  de  ton  ^edte, 
L'éveil  d'amour  qui  t'attedte 
Dand  leur  nuit  sourde  oll  déjà 
L'alerte  effort  de  l'Aurore 
Voit  de  frêled  fleurd  éclore 
Qu'à  ton  lod  d  propagea. 
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» 

Qu  importent  ied  ^yleux  preétl^d)? 
Et  selon  C ordre  ded  mou 
Bou  U arôme  ^ral  ded  tlged 
Comme  aux  onded  où  d'émou 
Frileuse  seA  regardée 
Au  fond  du  miroir  l'Idée. 
Qu'en  ton  âme  elle  ait  surprit^ 
Vi<^re  un  ferment  qui  t'enfihre^ 
Elle  épandra  sur  ta  le^re 
Le  sa^ou^  det)  grandd  eàpntd. 

Amant  ded  motd  et  de  rythmes 
Qui  noud  enchantent,  subtd 
Déchi^reur  de  logarithmcd, 
Ain/i,  VALÉRY,  soit-il: 
Qu'une  œui^re  de  patience 
Décow^re  par  la  science 
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Aux  pacjCvi  du  rituel^ 
Dmw  ce  jardin  que  L'air  charge 
D'un  parfum  de  gloire  Large, 
Notre  accord  splrltueL. 


ODE    DEUXIEME 


_Le  Oonge. 


LéC  gouffre  sombre  ou  s  enroule 
La  ffainine  au  poldé  décei^ant 
D\iiie  Longue  et  morne  houle 
Accueille  y  mire  et  refoule 
Le  songe  épard  dans  le  i^ent. 

Il  s  ou^re  dans  l'onde  un  i>aste 
Porche  de  ténèbre  et  d'or  y 
Plonge  au  flux  qui  le  déi^aste^ 
Et  soudain  pâme  au  contraste 
Par  le  froid  du  corridor. 
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S'il  meurt,  l'air  qui  le  pénètre 
Se  mêle  au  feu  de  son  sang  ; 
Il  ne  saffranehlt  de  naître 
Que  led  yeux  à  la  fenêtre 
T^erd  led  trédord  qu'il  preddent. 

L'orage  m  la  folie 
Ne  pourra  le  décevoir  ; 
Aux  eddaid  quil  multiplie 
Son  âme  scdt  embellie 
Ded  mendonged  du  miroir. 

Quand  parfoid  s  effondre  tadtre 
Qu'il  a  touché  de  l'orteil  y 
Le  fut  bridé  du  piladtre 
Rappelle  seul  le  dédadtre 
Aux  candeurd  de  son  ré^eiL. 
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//  éc taire  le  basalte 
Du  héroj  qu  il  s  eét  sculpté. 
Creuse  à  [errant  pour  la  halte 
Une  source  qui  i exalte 
Dand  l'élan  du  pourpre  été. 

Lcd  fleur^f  i^Li^a/ited  qu'il  brode 
Sur  le  ciel  ou  sur  le  sol 
Egrènent  au  ^ré  de  l'Ode 
Lct^  friddond  du  rythme  ou  rôde 
L'excellence  de  son  i^ol. 

Alalgré  l!  i^redde  première 
Bue  à  l'azur  sand  péril 
Par  sed  ailed  de  lumière 
Il  s'enferme  en  la  chaumière 
Ou,  dand  l'oubli  puéril, 
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//  tititie  une  ombre  future 
Sou^^  qui  succombe  et  s  été  lut 
L'éclat  de  iàpre  Ui^enture 
Lorsque  étouffe  eu  ta  tenture 
Le  cri  faui>e  du  Dejtui. 


SONNET 


L'Ile. 


Daiît^  ta  i^adcjue  du  Jardin 
SoLid  un  clei  flambant  de  cuivre 
Quiconcfue  a  pu'ué pour  vl^rc 
L*eau  ïï un  baptême  mondain 


Sent- il,  s  il  i>oit  le  Jourdain 
Sourdre  aux  page <)  d'un  <^rai  liseré. 
L'esprit  de  feu  qui  délivre. 
De  lui  s'emparer  soudain  ? 
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Par  maint  coup  ïïade  élargie 

Daiu  t'He  se  rcjuglc 

Pour  i humble  ejpow  de  [ eucLoj 

Qu'un  flux  J amour  circonjcrii^e 
Celui  qui  seul  sur  la  rii^e 
Aiédite  au-dejjuj  dej  /IoUk 


ODE     TROISIEME 


JLa    1 


our. 


L 'onde  du  fLeiwc  iiitariddablc 
Dand  Cainad  dcd  joiicd  saagLotaiit^^ 
Évanouit  parmi  le  sable 
Sed  rythnied  néd  avec  le  Teinpd 

Judquà  ce  cfueii  monte  et  prélude 
Par  la  splendeur  de  purd  concertd 
L'énuH  que  cette  solitude 
Eparpille  au  calme  ded  alrd. 


L'ALLEE    DES    GLAÏEULS.  21 

L'oueau  fié^'reux  frappe  par  l'aile 
Daiiti  doii  i>ol  offuc^quant  l'azur 
La  clarté  ùu  ciel  où  s' emmêle 
Un  ^'crtige  de  ^oulfre  obscur. 

Le  maléfice  d'un  nuage 
Que  l'ombre  ded  nuaged  suit 
Eteignant  un  adtre  propage 
L'horreur plui^  lourde  que  la  nuit. 

La  Tour  pour  led  Guii>reé  gardée 
Que  Qoulait  d'élans  familiers 
Dredder  triomphante  l'Tdée 
Sur  l' orgueil  roux  de  sed  pille rd 

Croule  gradind  d'un  mur  revêche 
Dand  iexd  ded  ré^ed  seuld  beaux, 
landid  que  le  ^ent  qui  iébréche 
L  \nuTe  au  cri  rauque  ded  corbeaux. 
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Par  L'automne  une  JoUole 
ScuitllLe  au  tremble  du  chemin, 
Un  brouillard  traînant  étiole, 
Dan^  leur  ^râce  san^  lendemain, 

Led  pétales  d'odeur  éteinte 
Soud  led  plié  moites  d'un  linceul 
Que  fend  par  fanj are  la  teinte 
Encore  i^we  d'un  glaïeul, 

Trédor  affirmé  de  victoire, 
Verbe  promulguant  à  trai^erd 
L'horrible  deuil  contradictoire 
La  sèi^e  occulte  ded  hwerd. 

Quel  signe  du  prlntempd  s'effare 
Du  cœur  sendlble  aux  yeux  mal  clod 
Lord  que  flamboie  au  loin  le  Phare 
Selon  la  i^olle  sur  led  ftotd  ? 


L'ALLEE    DES    GLAÏEULS.  23 

Tj  'azur  reddudcité  redrcéée, 
Ailed  d'oideaux  voguant  autour 
Ded  buiddoud  u>red  d'allégredde 
Et  de  pourpre  en  fête,  la  Tour, 

La  Tour  séraphicjue  et  première, 
Où  l' Archange  à  chaque  gradin 
Jonche  ded  fleurd  de  sa  lumière 
Cet  Intellectuel  jardin. 


ODE     QUATRIEME 


L,e   Iwi 


ivre. 


L'Ame  s'iiuurgc  aux  geôleé  du  Lii^re 
Et,  debout  sur  led  marges  du  seuil, 

Adpire  à  I! orgued 
U une  m>enture  qui  la  délivre. 

Le  mâle  DéÂr  que  n  a  tenté 
L'or  éparj  aux  chei>eux  de  la  Sen^e 

Frémit  si  H  obder^e 
U  un  œil  aigu  sa  fau^e  clarté. 


L'ALLEE    DES    GLAÏEULS.  20 

Elle  tend  souj  Lobdcur  labyrinthe 
Dont  nul  bruit  dan<^  l' aurore  ne  sort 

Son  torde  ci  t  eddor 
Qui  t entraine  en  l! émoi  de  l' étreinte 

Oll,  pàniéd  C un  par  l' autre,  au  réi^eil 
Plud  Janiaij  le  délire  n  enlevé 

Li  Idée  ou  le  Rêi>e 
A  leur  double  joie^  en  plein  soleil  ! 

0  buiddoné  éblouudantd  d\ibeilled, 
Purd  eddamu  par  qui  chante  le  jour, 

Fleura  de  flamme  autour 
De  la  nuit  d' odorantes  corbeilles, 

Adtrcd  seméd  aux  jarduu  fié^^reux 
Poudre  d'ailed,  parfum  cjui  i^oltiged. 

Planez,  doux  i>ertiged, 
Par  fridjoiid  impalpabled,  sur  eux  : 
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Ild  boiront  ou  i azur  ded  i^raid  porcher 
Oui>re  à  t'extade  ieurd  yeux  surprix 

Le  i>ui  ded  edprltd 
Quand  J éparpille  au  rythme  ded  torched^ 

EtlncelUd  féconded,  par  l'air 

La  ^erbe  en  qui  jaillit  pour  reifwre 

Au  i^lde  du  Ll^re 
Le  feu  durable,  non  plud  [éclair. 


ODE     CINQUIEME 


La   FI 


anime. 


La  fia  mine  eiicor  jointe  an  désordre 
D' an  braéLer  cjii  aiinnient  cent  nœndd 
Dépioie  an  ciei  nenf  ponr  s  y  tordre 
Leà  thyr^ed  enfonid  en  enx 
Par  an  ninnnnre  de  i>Loied 
Et  d*oideanx  néd  anx  foiioied 
Dand  cet  eddor  i^ertigineux. 
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Le  indiicr  ()ej  fteurd  que  propage 
Soiiti  L'eiichei>ê  trente  ut  obécur 
Ded  Lourdes  houle*)  du  feuillage 
Ce  chant  où  fourmille  l'azur 
Exalte  pour  un  spa^^nie  étrange 
Leur  faui^e  tige  quand  s  effrange 
Dané  i air  un  feu  secret  et  sur. 


S' il  fudc  et  se  diddipe  en  poudre 
A  peine  fond-il  indistinct 
Qu' il  s  enrichit  de  se  diddoudre 
Par  un  élan  que  nen  n  éteint  : 
Tel^  daud  la  joie  et  C agonie, 
Immatériel^  le  Génie 
Naît  et  renaît  à  son  dedtin. 
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//  ne  s  attarde  pour  pcivonnc 
SoiLJ  Uj  cciiôrcd  cT un  foyer  mort, 
Alaid^  s  accroLjjant  c)e  ce  cju  il  (h nue, 
A  chaijue  foLd  eju  d  ll^re  au  sort^ 
Hante  d' une  égale  hantiàe^ 
Le  brandon  cjue  tTon  ^eéte  attide^ 
Il  s  ad/unde  à  son  trésor. 


C*edt  lui  qui  de  soi  jadU  brusque 
Impatient  ded  hautd  sommets 
Perce  oll  nulle  ombre  ne  C offusque 
La  nuit  des  nuages  mauvaid. 
D' un  jet  de  sa  clarté  nou^>elle 
Aux  yeux  d' extase  se  rés^éle 
L' astre  qui  ne  ternit  jamaid^ 
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L  adtrCy  jardin  saiié  crépudcuLe^ 
Profond^  iuinliicux,  odorant^ 
Source  où  La  Peiuce  accuinule 
Lcd  çLvej  eaux  de  j'en  torrent^ 
Ouy  frénétique  d'allécjredde^ 
Le  tyd  ailé  du  Déjir  dredde 
Sa  corolle  eu  ré\>e  et  comprend 

Par  le  prodige  de  la  flamme 
Dont  s  ou^re  à  lui  i élan  puiddant 
Que  c  edt  la  fleur  suprême,  [Ame, 
Qui  brille  et  sed  nerfd  et  son  sang 
Et  monte  oà  l' Amour  l'a  suivie , 
Triomphe  éclatant  de  la  Vie, 
Feu  qui  tarit,  maid  renaiddant  ! 

Paris,  Bas-Caumont,  Paris, 
Juillet-Août-Décembre  1920. 
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